
49J 

SERMON

CINQVANTE-QVATRIESME.

! ^

A c t e s Chap. Septiesme

Vers.LV.LVI.LV1I.LV1II.LIX.LX.

Vers. LV. Mais lui efiant flein du Saint Es-

frit , *j*nt lesyeuxfiches vers le CieL vist

la glaire deDieu & Iesus eftant a la dextte

de Dieu.

Veis.LVl. Et dit Void ie voi lesCieuxou-

uerts , & lefits de I'homme ejlant *U dex^

trtdeVuu.

Vers. LVII. Adonc sescrierent Us a haute

ve-ix, & ejlouperent leurs oreilles & teas

Ævn acerdfe ruerent contre lui.

Vers. LV1II. Et Varans iettehors de la viSe

tls le Insidertat , & les testnoins mireast

leurs i/ejlementf aux fieds £vn jemc

htmme nomme Saul. •

Vers. LlX. Et UpdoyentE(iienneinuoquant

& difmt Seigneur Jesus ressi m»n Effrit.
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Vers. LX. ?uis srj)*nt mu ikgenom il s'eserié

à h tute votx disant, Seigneur ne leur ini-

fute faint ce fechc. £t quand il eut dit ct-

luilstndtrmit.

A Religion Chrestrenne' a

des marques si euidenrcsdefa

diuinité.quc quand il n'y au-

roit que l'excellance de ses

dogmes , que la sainteté de

, que l'efficace de ses consola-

tionsdans lésâmes > que la grandeur des

recompenses qu'elle promet en ce siècle &

én l'autre à ceux qui la suiuront, que sa par

faite conformité auec Moyse & les Pro

phètes, & que la deposition & le tefmoi-

gnage vnanime des saints Apostrcs tou

chant la mort & la resurrection de nostro

Sauueut dont ils auoycnt tous esté tes-

moins oculaires,tout cela deuroit bien suf

fire pour la faire embrasser à tout homme

qui a quelque estcincelle de raison ou quel

que affection à son propre salur: mais parc»

que les hommes font naturellement incré

dules à cette vérité celeste comme passant

tout à fait leur pouée,& ont vne repugnan

ce extreme à ses préceptes, comme dire

ctement opposés à leurs appétits sensuels»

Dieu Ta encore confirmée par l'innocence

delà

/

 



éc la vie & Imminence des vertus de ses

premiers Ministres , par l'extraordinaire

krueur d'esprit auec laquelle ils l'ont près-

criée & par vne inhnirê de miracles donc

ils en ont acompagné la predication. Il

nerestoit plus qu vne choie , quelle fust

enfin leeléc de leur sang &: de celui de plu

sieurs autres de siècle en siècle, non seule

ment d'entre les Ministres de l'Evangile,

mais d'entre les particuliers qui en auroy-

ent embrasse la créance & la profelsiun: &

il y a encore emploie ce moien , l'ayant

confirmée puissamment par la souffrance-

& par la mort des Apostres , des Euangeli-

stes , i£ après eux d'vne infinité de martyrs

de tout aage , de tout sexe Se de toute con

dition , qui encore que leurs persécuteurs

ne requissent d'eux que de fleschir legc-

nouil deuant les idoles , de ictter vn grain,

d'encens fut leurs autels, de se couronner

defleutsaux jours de leurs festes, de met

tre la main fur vne victime ou d'en fairé

au moins le semblant , & que mesme il leur

fust aisé de se tirer des mains de leurs bour

reaux pat vne simple negatiue d'estre

Chrestien , ont mieux aimé souffrir tous

les tourmens imaginables,que de commet

tre vne si grande laschecé, U ont moins ap-

pichendé de subir la mort , d'estre lapidés^

i ». Ii i
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biilés fous les roues, ou deuorcs par les be-

(tes ou par les flammes , que de n'estre pas

fermes en la confession de leur maistrc 6c

de son Euangile. Le premier de ses scrui-

teurs quiaouuerc cette glorieuse carriero

&c donné exemple de soi &c de perleueran-

ce en la profession de cette vérité diuine â

tous les fidèles des siècles fuiuans , a esté

sainr Estiennc du martyre duquel nous ve

nons d'entendre l'histoire. C'est l'illustre

faiett Mes Frères, dont nous auons à vous

parler en l'action presence moyennant la

faneur de Dieu. Sur quoi nous no vous

demandons pas vostre attention, la gran

deur & la beauté de l'obiect qui vous est

ici proposé vous la demande ailes, feule

ment vous prions nous par l'amour que

vous deuesà vostre propre salut, de bien

imprimer en vos coeurs tout ce que nous

vous en dirons pour vostre edisicauon,aân

que vous puissiés dire au sortir d'ici comme

les deux disciples après auoir ouï Iefus

Christ, (Luc 14.51.) Nojïrecœur ne bmloit il

stifft dedans nous quandilparloit a neus.Pout

ea traiccer distinctement & par ordre, nous

réduirons nodhe discours à quarte chefs

principaux,le p remier fera de la vision donc

Dieu gratifia salut E(tienne en cette action;

le second de la paifion Se de la fureur do

* ses

 

 



 

ses ennemis contre lui ; le troiGeme de la

sainte disposition d'esprit qu'il apportât £

son martyre j & le dernier de cette douce

& bien-heureuse more pat laquelle il ter

mina ses combats.

Pour le premier saint Luc recire que s*

saint homme efiant rempli du Saint Esprit &

ayant lesyeux fichés vers le Ciel,vit la. gloire

de Dieu & Jésus chrifi efia»t afiisàla dextrt

de Dieu , & quil dit en la. ieye inénarr able &

glorieuse qu'il en ressentit en[on ame> Voici ie

voi les deux ouuerts & le fils de l'homme

estant a la dextre de Dieu. Il dit première

ment JV*/ estait rempli du Saint! Esprit,

non qu'il ne le fust desia auparauant , car il

a dit expressément au precedent chapitre

quiUftoit plein de foi & devenu , & quo

comme il disputoit contre ceux de la Syna-

gogue ,ils ne peuuoyent refifitr a la sapience

efr * fesprit par lequel il parlait ; mais parce

qu'il en reccut en ce moment là vne extra

ordinaire mesure : cat comme quand les

riuitres approchent de leur embouseheuro

en la mec, elle leur vient au deuant auec vn

grand flux de ses eaux qu'elle mefle parmi

les leurs ; ainsi quand les fidèles aprochenc

de l'heure qu'ils doiucnt passer de ce monJ

de au pere , il vient à leur rencontre aucc

▼ne beaucoup plus ample mesure qu'àl'or-

\
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Binaire des dons de son Elpric de foy , do

patience, de courage, de zclc,dc deuotion

& de charité, afin qu'auec vn tel renfort ils

franchissent plus courageusement ce passa

ge. C'est ce qu'il fait encore plus parricu,?

Jiercmentaux martyrs, les oignanr comme

des athletes de son huile de vertu & de io-

yc auant qu'ils entrent en cette dangereuse

luice j comme cela se voit en vne infinité

d'exemples des Martyrologes anciens ÔC

modernes:Et sor cette asseurance en la per

secution fous Seuere vne femme Chrc-

stienne fort proche d'aeoucher ayant esté

con -Jamnéeji la moi t pour la cause de Iefus

Christ , comme les douleurs de son enfan

tement la saisirent , ci iant fort hautement à

cause de la violence de ses tranchées ,' SC

l'exécuteur qui y estoit present lui disanr,

Et comment souffriras tu demain le suppli

ce auquel tu as esté condamnée si aujour

d'hui tu as tant de peine à souffrir des dou

leurs communes à toutes les femmes t lui

respondit , C'est qu'aujourd'hui ie paye les

peines deues à la Nature & les soutiens par

mes seules forces naturelles , mais que de

main ie soutiendrai mes tourments par vne

vertu surnaturelle & diuine de laquelle ie

serai assistée à ce moment là. Ainsi en fit il i

fainct Estiennc te rcmplissanc des dons do

de
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de lonEfpiic sur le poinct qu'il s'en alleic

estre mariyrilé , &: ces dons là lui furent

comme les chariots, les vestements & les

prouisi >nsquc loseph enuoia à son pere

pour le faire venir en Eg'pte &c lui fairr parc

de la gloire; ou plustosl comme le chariot

& lescheuaux de feu que Dieu enuoia à

Elic pout i eleuer au Ciel. Le premier ef

fect que cet Esprit produisit en lui fut de lui

faire csleui r les yeux vers le Ciel & les y ar

rester fixement , ce qui lui estoit entière

ment necelsaii e,car comme celui qui passe

sur vne planche vn torren: fort impétueux,

ne doit pas arrester fa veue fur ces eaux qui

parient auec tant de rapidité fous ses pieds

de peur que cela ne lui trouble l'imagina

tion & les sens , mais la iecter fur la terre

ferme pour se rasfeurer ; ainsi lui importoic

il grandement alors de n'arrester fa pen fée

ni fur la fureur ic la rage de ses ennemis , ni

fur tout ce que fa chair & ses tens lui eussent

peu représenter pour l'intimider , mais de

ne regarder que le Ciel qui deuoic estre

éternellement le lieu de son repos , & qui

estoit dés lors le seul object de Ion espé

rance. Estant en cer estar Dieu recom

pensa fipieté par vne vision admirable lui

faisant voir tout à l'instant sa gloire ér Ifft**

Christ estant ifxitxtrc. 11 zyzïïcl» gloire

Ii 4
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de Dieu,\z splendeur & l'elclat de cette de-

xneure celeste où est Iesus Christ , &(. de I3

condition glorieuse dont il y est reuestuj&r

dit que saiat Estienne la vit, ecc object que

J)icu lui montra faisant vnc impression tres-

jênlîble en son imagination Sd en ses sens.

Comment cela se fit nous n'entrepren.-:

dronspas de le dice , pareeque la parole de

Dieu ne nous l'exprimant pas , nous n'en

pourrions parler qu'en deuinant & en nous

ingérant en des choies que nous ne sauons

pas.

Nous vous dirons seulement que Dieu

lui donna cette agréable vision pour le for

tifier au combat où il ail oit entrer , afin

que voyant qu'il le soutenoit sous les yeujç

de son Capitaine & du Prince de son salut,

ils'yportast auectant plus de courage ô£

de zele. Certe vision là fans doute luidon-

na vnc extreme joye, & comme la ioyo

quand elle est grande n'est pas vne chose

inuetre ni qui se puisse contenir dans le seul

fessentiment de celui qui l'a , i! la commu

niqua aussi tost à ceux qui estoyent à l'cn-

-çour de lui , sescriant , mais auec vne ame

rauie Voici ie voiles Cieux ouuerts, dr le

Tils dr l'homme e/tant à U dextre de Dieu.

Ce n'est pas que les Cieux se fussent pro

prement ouucrts pour faire voir leur gloi

re à
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re à ce saint homme , non plus que quand

il est dit qu'ils furent ouuerts au baptesmo

de lesus Christ, car il faudrait qu'il s'y fust

fait vue merueilleuse ouuerture pour estrç

aperceue par vn homme estant ici bas fur

la terre , & que fentredeux des parties qui

eussent este séparées par cette ouuerture

fust demeurée vuide chose que la nature

abhorre , ( outre que l'espèce du corps de

Christ n eust peu estre transmise ici bas au

t^uers de ce vuide ) ou bien qu'à l'instanc

mefme il eust esté rempli d'à* ou de quel

que autre corps , auquel cas l'ouuerture du

Gel eust esté inutile , & mefme contraire

à l'efTect quelle deuoit produire, la substan

ce de l'air & tout autre corps estant, moins

pute & moins limpideque celle du Ciel:

d'ailleurs il est naturellement impossible

que: l'espèce d'vn corps efleuc par dessus

tous les Cieux & de fi petite quantité que

celui d'vn homme, se puisse conferuer di

stincte jusques à vn espace si esloigné; mais

c'est que Dieu lui fit voir vn ohiect sembla.

b!e à vne ouuerture du Ciel , & représen

tant le corps de Christ en lestât de fa gloi-

re.Sur quoi il s'escria, Qu 'il voioit les Cieux

ouuerts & Jésus Christ estant à U àextre de

"Dieu , comme s'il eust dit à ses aduerfaires

Quoi que vouspuissiés conspirer ou faire
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contre moi ic ne vous crains aucunement

quand vous m'osterés de dessus la rerre , îei

voiles Cieuxouuerts prêts à me receuoir»^

parmi les Esprits bien heureux, & ne me

mets point en peine de vos fureurs, parce

que ie (uis alfeuré de la protection de mon

maistre qui m'assiste dans mes combats &C

me protege delà haut. le vois le Fils de

l'homme près de I'ancié des jours, à quite*

lbn les predictions des Prophètes, Die» 4

donné Seigneurie , à honneur & dominait^

& un re;gfie qui ne fera iamais disifê. le le

voi efleué par dessus toute Principauté',

puissance, vertu & Seigneurie, & reignant

souuerainemenc &: sur son Eglise comme

en estant le chef& le Sauueur , & fur root

le monde comme en estant le Créateur &£

le maistre. le le voi la main lcuée'pou»

froisser auec vne barre de fer tous les en

nemis de son reigne & les briser comme

Jes vaiss aux d'vn potier. le le v»i ce grand

Fils de Dieu en la gloire de son Royaume

en laquelle il a promis de me receuoir. le

voi la couronne qu'il me prepare , & fui»

certain que si .c meurs auec lui ie viurai

aussi auec lui , & que si ic combas & fou£-

fre poi'r fa cause , i'aurai part aussi à son rei

gne Si à l'honneur de son trionfe.

Mais comment est-ce que ses adversai

res
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res ont reccu ses paroles ? Oyes ce que

fainct Luc en dit , Alors ils s'efaierent a

haute voix , dr estouperent Lurs ortilles &

tout dvn accord se ruèrent contre lui , & l'a

yons \etté hors de U ville , ils le lapidèrent.

Alors certes arriua bien ce dont Dieu se

plaignoit an \. d Esaie -, On attendait d'eux

de U droiture dr il» y a que (accageme/it ,0»

en attendait delà vérité , & il ny a que crie-

rie;C'iï il n'eust pas plustost acheue dépar

ier qu'ils se mirent a crier contre lui com

me des enragés ô crime , ô impieté ,ô blas-

seme.Cet homme que ce venerable Con

seil acondamné comme vn blasfemateur

& qui est more en vne croix pour les cri

mes est au dire de ce melchant à la dextre

de Dieu & trionfonr en la gloire celeste:

bouchons bouchons lui nos oreilles,& no

nous rendons pas ses côplices en efeoutanc

plus longtemps ses impiétés. Et en effect:

ils étouperent leurs oreilles. Cestoit vne

coustume parmi les Icifs de boucher leurs

oreilles quand ilsoyoyent iurer & blasfe-

mer, à laquelle coutume faisant allusion

Icsusfîls de SirachditEcclcs. 17. que celui

qui iurefouuent fait drejser les cheueux , &

que le debut de teIles gens e^ vn bouchement

d'oreilles , c'est à dire vne chose à* l'ouie do

laquelle coûte personne craignant Dieu
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doit boucher ses oteilles.Or pretendoyent

ils que quand fainct Esticonc auoic die

qu'vn hommequ'ils auoyenr condamné &

fait crucifier, estoit à la dextre de Dieu

comme son égal, c estoit à lui vn grand

blasfeme, tout de mesmeque nous lisons

Marth. 2.6. queCaiphe imputoit à nostie

Seigneur Icsus Christ à vn bîasfeme inex

cusable ce qu'il zùoic dit, Cy après vous ver

res le Fils de l homme afis a la dextre de Dieu,

& venant aux nuées du Ciel Se disoit // »

blasfeme' , quauons nomplus à faire de tes-

moins ? Vous aués ouï jon blasfeme que vous

ensemble î Car tout ce qui n'estoic pas dans

les sentiments de ces gens qui pretendoy

ent estre les chefs de la Religion & les fou-

uerains luges des choses saintes, &qui e-

ftoit contraire à Ietus decisions, leur estoit

impiété Se blasfeme. C'est pourquoi ceux

ci , comme vous voic's bouchèrent leurs

oreilles pour ne le plus entendre quelque

chose qu'il leur peust dire. Ainsi en ont

fait depuis les luges , ou plustost les bour

reaux des Confesseurs &des martyrs, ou

ils ont fait sonner des rrompettes & des

tambours lors que ces saints hommes vou-

loyent parler , ouilslesembaillonnoyent,

ou ils leur ont arraché la langue : Quand

ils les entendoyent ils ne leur pouuoyent

résister ôc aprehendoyent que les assistant



 

nefuisent edifies par leurs paroles & ne 1c

conuertisse'nt a Iefus Christ, C'cft pour-

qaoiils ne vouloyenc pas les entendre, ni

qu'aacun autre s'il estoit possible les en-

rendilt. Deceuxci ilestdit simplcment,

SZ^ih feboueberent lesoreiltts, & Dicu lc

permit julteinent , les leur fermant auee

leurs ptopres mains , patce qu its estoyent

indignes d'ouir plus long temps les diuines

remonstrances de ce faint homme qu'ils

rejettoyenc auee tantde sierte. De cetto

ceremonie de fe boucher les oreilles , its

paflerene tout auffi tost aux sure urs & fan-

giants effects de leur cruaute contre fa per-

ionne . fc ruans tous d vn accord contre lui

qui estoit la entr'cux comme vn agneau

eottedes loups. Ainsi ce Conscil la n'e-

stoit pas vn Conscil rel que 1'auoit instituc

Moyse par le commandement de Dieu,

e'est a/Iauoir qui fust compose dhommes

icrtueux , cra'gnans Dieu , veritifblet

hafans le gtindefhonnejte ,mais vne con-

fpiracion detestable contre Dieu & contra

son Oinct , telle qu'ellc est delcrite au

Pseaume x. Vnecoru^agnie de loups affa-

mesde la chair Sc ak res du fang des po-

vrcs brebis du Seigneur, & vn conuentteu-

le it brr?*ncls » comme fust ape le antre

foislc second Goncilcd'Ephelc sous l im
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pic Dioscore. Or pour montrer combicri

la corruption de ce corps cstoir vniuerfel-

le , faioct Luc nous marque exprellemenc

gtïils se ruèrent tout d'vn accord centre luU

Auparauant comme ils confultoyent pour

mettre à mort les Apostrcs, il y eur vn Ga

maliel qui ne fust pas de leur auis & qui les

ramena au (ien ; mais ici il n'y eut aucun de

leur compagnie qui s'opofast à leur fureur;

Ils s'y laissèrent tous emporter d vn con

sentement vnanimc: Ce qu'on dit du Crc*

codile qu'il croit tousiours , est veritable

des impies , car leut haine contre Iesus

Christ & leur fureur contre ses serukeuts

deuient de jour en jour plus grande , & s'il

y en a entr'eux quelques vns qui soyent

plus modérés que les autres» ils le laiflknc

enfin emporter à ceux qui font plus vio-

lenspour persécuter tousd'vnacotd la vé

rité & ceux qui la leur prefchoyent.Estans

# ainsi d'accord contre lui , ôcs'cstans iettés

tous ensemble fur fa personne pout lai

meffaire , ils le jeiterent hots de la ville

pour le faire mourir au lieu destiné aux

executions publiques des criminels , qui

est ut apelé Golgotha , que nous nodi-'!

nions communément le Caluaire, où lefus

Christ peu auparauant auoit esté crucifié;

fie là ils le lapidèrent, comme û c'eust esté

i
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vn idolâtre , vn blasiematcur , vu pi olana-

rcur du Sabbath, vn rebelle à pere Se à

metc, qui estoyenc ceux ausqucls Dieu a

unie ordonné cecte peine. O tigres , ô

Demons , ô monsties d'ir justice , de cru

auté, & d ingratitude eli-il possible que

cette sainte remonstrance par laquelle il

jest (i bien purgé des crimes qui lui estoy-

enc impose* par vos faux tesmoins, ne vous

Ait peu toucher, pour absoudre par vos suf

frages vne si parfaite innocence; tst il pos

sible que vousayés oie' violer ce visage si

venerable sur lequel Dieu auoit imprimé

vne u grande Majesté , & qui vous a paru

a vous mesmes comme le visage d'vn An

ge? Est-il possible enfin que vous aies eu

le courage de faire tant de mal à celui qui

vous auoit fait tant de bien , exerçant eu-

uers vous ou enuers les vostres tant de mi

racles de charité & de beneficence? Cat h

nostre Seigneur lesus Christ difeit aux

Iuifs quand ils le vouloyent lapider , le

■vous At fait voir flufieurs bonnes tenures de

f*r mon ptre,four laquelle esiceUt me lapidés

•vous ? Ce diuin homme n'auoit il pas fuiec

d'en dire de mesmeà ceux ci, le vous ai faix

beaucoup de biens , i'ay guéri vos malades,

i'aydeliuré vos Démoniaques , ie vous ai

expoie les mystères du Royaume des
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Cieux, i'ay tait toutes lories defforts ad

peril de ma vie pour vous rendre capables,

s'il m'estoit possible, de la grace de Dieu Se

de vostre salut ; pour lequel de tous ces

bicnslà me traittés vous ainsi cruellement?

Ceux là respondirent à lesus Christ Nous

ne te lapidons pas pour quelque benne otuure,

mais peur bUsftme ; ceux ci fans doute eus

sent respondu tout de melme si ce saint

homme leur eust ainsi parlé, Ce n'est pas

pour tes bonnes œuures &c pour tes mira

cles que nous te lapidons , mais pour ton

impieté & pour tes blasfemes. Mais n'e-

stoiteepas eux mesmes qui estoyent des

impies & des blasfemateurs , nians impu

demmentque celui que saint Esticnne leur

annonçoit & au seul nom duquel il auoit

faittoiis ses miracles, fust le Fils de Dieu

& le Sauucur du monde , & qu'il fust assis

à la dextre de la vertu de Dieu , comme les

Prophètes Pauoyent prédit tant de siècles

auparauanr ; Les premiers qui commencè

rent cette cruelle & sanglante execution

furent les telmoins qui auoyent depose

contre lui , se depouillans & mettans leurs

vestements aux pieds de Saul , & puis icc-»

tans contre lui les premieres pierres, parce

que la Lot ordonnoit cela tres-expresse-

mctjc aux tesmoius fur la deposition des

quels



tÆes chaf. y.\'erstf.$ ^.57.58.59. 60.pt

I quelslcs cnminels ettoyenc condamnes.

O gens impi«s & derestables qui ne saVenc

obieruer ia Loi qu'en la violant outrageu-

semenc par vn faux tejsmoignagc , &L en

mer:anr a1 more vn innocent ! cous les au-

' ires luiuirenc, 6c acheuerene par vne horri-

blecruaute ce que ceux la auoyentcom-

roance par vnemdchanceu* diabolique.

Lui cependant fe dispose a la mort aueci

vnc con stance Choestienne , & comma

Ielus Christ en mouraot auoit recomman-

dc Ion ame a Dieu lui criant , Pert ie rtmett

mon esprit tntre tes mains , lui aulli recom-

muiiie ic remet lasienne cnireies mains

dc Icsus Cbtist lequcl il auoit pour lors de-

uant lui &c pour Icquel ll souftroic ce mar-

tyre , lui dilanr , Seigneur Iefut refoi men es

prit ; le t'ay lenti fidelcmcnt au minister*

que ru m'ascommis , i'ay paracheue I'ceu-

orequecu m'auois donnee a faire. lino

rncrcstcplus rien maintenanc que dc re-

mettre entre ecs mains cec esprit quetu as

forme de con soufst-: & racherte par ton

precicux (ang , & c'tst ce que ie fais de boa

cœur. Recoilc 6 mon bauueur commo

rn sacrifice d'actiun dc graces que ie pre-

sentca Dieu pourta gloiie , en reconnois-

~?du sacrifice propiciacoire que ru lui
 

Jut: I'ay combatcu Is

Kk
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bon combat, i'ay gardé la toi,i'ay parache-

ué ma course , i'atcens maintenant la cou

ronne de justice & de vie que tu as promis

se , à tous ceux qui te seront fi Jeles iusques

à la mort, 6c comme ie r'ay magnifié en ma

vie &c te magnifie en ma mott , ie (uis raui

de m'en aller là haut pour t'y glorifier à ja

mais en la compagnie de tes Anges &C de

tous les Esprits bien-heureux, il ne sa-

dresse pas aux Anges,il ne s'adresse pas aux

saints , il ne s'adresse pas à la merede ft/t»

Sauueur ; il s'adresse à son Sauueur mefine

duquel il saifoit l'vnique obiect de fa demo

tion &de son ei'petance.ll 1 apclle Seigneur

]esus,lercclamâccn qualité de (onScigncur

èc de son Sauueur qui sont deux qualités

qui n'apatticoent qua lui seul. 11 ne lui de-

mâJe pa< la vic,encore qu'il sache bien que

Iesus Chi ist, s'il lui plaisoit » la lui pourroic

aisément conserucr , mesme au trauers de

cette furieuse giefle de pierres, comme il

h conserua depuis à saint Paul lorsqu'il fust

lapidé en la ville de Lystre. Il fait fort bien

qu'il l'apelle au martyre,& il y est tout pre-

paté.sa vie ne lui estant pas précieuse pour-

ueu qu'il puisse acheuer sa course auec ioie*.

Il sent desia , par manière de dire , que son

esprit se détache d'auec son corps, 8c lui de

mande feulemenc qu'il le reçoiuc entro



les bras &: quil le mette cn Ion reposj

tout Ion de(ic nc cendant plus qu'a de-

logct pour eftre auee Christ ce qui lui

clt beaucoup mcilleur. C elt la priero

«.] 11I lui tair. pour foi mefme,&: qu'il iui faic

titrb 'Ut , maisillui cn faic vne aucreen tuice

pour ljqucl'.e il t'c met a genoux deuant lui

afin dc I'cmouiio'r d'auantagc a la lui acor-

dcr. Priere , non pour lui meime ou pour

les liens, mais pour ses ennemis, pour ceux

laincfmequi le laptdoyent a ce moment

la: Seigneur , dit il, neleur impute point ct

f chi: 1; a loue.que'c'estvnpeche.comcne

cu effect e'en estoit vn rres-grand & rres*

atrocc , de faire uftHirir dans l'ignominie 8C

dans les tounnems vn innocent , vn bien- '

fatreoc ^ vn si .xccllcntMinistrcde Chnftj

roais il pf ic Lheu qu'il Ic leur pardonue cn

li mileiicordc, cn les touchanr d'vne vraic

repenrance & le* amenanc a fa connoissao-

uc & a Ion fa' or: il saffl:geoir plus dc la pei-

dc qu'ils merir )yent par ce peche que dc

tellecju'il enduroit fair, I'auojr meritee, &£

apiehcndoic plus leur damnation que fa

u»urt. O chance vrayement Chresticnne,

& vrarement digne d'vn Diacie & d'vrc

fcu-ii gelille, Charite en laquelle il s'ell

moiine vtai dilciple dc Iefus Christ- , 8f fi-

dtleuuiratcur dclon maistrc, qui en raou-

» Kk 1
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rantauoic prie son perc auee tant d'ardeur

pour ceux ià mesmes qui l'auoyent attaché

à la Croix & qui lui crachoyenc au visage»

lui disant, Pire fardonne leur car ils neftuent

et qu ilsfont. Vous medemanderés,peut

estre » comment ce Saint Martyr a prié

pour ces mai heureux ausquels il venoit de

reprocher qu'ils rcsistoyent rousiours au

Saint Esprit , veu que nostre Sauueur nous

declare que c'est vn crime ne peut eftrt

fardonné ni en ce siècle ni en l'autre , &C que

Saint lean nous die £>ue nom ne deuons fju

f'rie" four telles ftns\ Mais ne vous eston*

Hés pas de cela : car il est bien vrai quesi on

sàuoitpar despreuues indubitables qu'vn

homme en fuit coupable , on ne deuroic

pas prier pour lui , mais il est merueilleuse-

111 eut difficile qu'on le sache aucc certitu

de. C'est pourquoi nous ne nous devons

pa porter aisément à exclurre de no» priè

res ceux que nous ne fanons pas bien asseu-

rement que Dieu ait exclus tout à fait do

lamiseiicorde.il vaut mieux en celles cho

ses pancher du costé de la charité mais pas»

ticulicrement quand il est question de

quelque grande compagnie , où encorfe

q\ie,peuc estre, tous soyent coupables il est

mal ailé qu'il ne le soyent fore inégalement»

faiûct Jbstiennc sauoit bien que tous ceux

 

* qui
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qui composoyent ce Coseil &c qui se ruoy-

cnt sifurieusement contrc lui , rcfistoycnt

en quclque facon au Sainct Efpric , cntanc

qu'ils resistoyent a fa doctrine prefehee par

Jonministere, mais vne telle resistance

n'est pas celle que Iefus Christ apelle feehi

ou bitsfeme centre le Saint Efpttt; peut estre

encore sauoit il bien qu'ils pechoyent tous

concre leur conscience , mais qu'ils fusfent

illumines par le Sainct Esprit iulques a ce

poinct d'estce entieremenc conuaincus en

leur efpric que Iefus Chtift estoic le Fiis de

Dicu &c le Sauueur du monde , & que no-

nobstanc cela ils blasfemafsenc concre fa

vetite Sc persecucassec ses seruircurs de ma*

licedehberee , c'eltcequ'il ne lauoic pas

pourcercain: car corame encre ceux qui

firenc mourir Iefus Christ il y en auoic done

Sainc Pierre die, JVues'Hsl'euJsent connu Us

ne Ceuffcnt pas crucifie ; il y en pouuoic auoir

dcmefme dansec Conseil qui ftiflenc com-

mc Saul qui au temps de son ignorance

blasfemoic outrageufemenc concre Christ,

confencoic a la more de Saint Estienne , &

ne respiroic que menaces & cuerics contrc

lcsdisciplesdu Fils de Dieu,& neantmoins

des que Iefus Christ lui fust aparu & lui euc

die crois mots , le reconnuc aussi tost pour

ten maistre&serendicflsournis&G fouple

Kk 3
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à les commandemems qu il lui dit gcnera-

■ lemcnt,Seigneur que vrus tu que /.• faceîauea

intention de lui obéir ablolumcm 6c (ans

dclai en tout ce qu il l\ii ordonncroir.

C'est pourquoi ne lui ayant pas esté retic

le s'il y en auoit en ce corps qui fulscnt

'imeincs véritablement de cet horrible cri»

me , ni qui ettoyent ceux là pour les pou»

uou ditcerner des autres , & ne s'en pou-

uant efclaircir par aucune conjecture qui

jfust certaine , il cric indifféremment pour

eux tous , Seigneur ne leur impute point ce

feché. . .

Reste maintenant deconfidei er ce qui lui

arriua après cesdeux belles prières. Sainct

Luc nous l'exprime en vn mot merueil-

leusement simple 6c merusilieusement

d o u x t o u t e n fern b ! e d i fan t ^uil s ^endormit^

ç'est à dire , que comme Iacob autre fois

s'endornvc en Bt thel entre des pierres dont

il fît son chenet 6C viteette eschelle mysté

rieuse par où montoyent &c deicendoyent

les Anges, ainsi ce glorieux martyr voiant

la porte des Cieux ouuene & lesus Christ à

la dexti e de Dieu , mourut au Seigneur en

tre ces pierres mesmesdont on le lapidoir.

Car c'est l'ordinaire de l'Escriture de met

tre dormir pour mourir, ou pour estre mort;
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surtout quand il s'agit des Saints, comme

quand il est dit en l'histoire des Roix quo

Dauid losaphaz & Eiechias s'endormirent

étuec leurs pères, & Esa.57. Le \ufleejt mort ér

a este recueilli arrière du mal, il entrera en

faix, ils se reposent en leurs touches , assa-

uoir quiconque aura chemtne deuant lui &C 1.

Cor.ij. S'il n'y a point de rtfurrtRion des

morts Christ n'est point ressuscité , & ceux

qui dorment en lui sont peris. Or mainte

nant Christ (st rejsuf~itc & a esté sait les pré

mices des dormans -, &: 1. Thesis. 4. Si nom

croyons que lesut eft mort ejr qu'il est rtssuf-

eitè t pareillement au lit ceux qui dorment

en lesta , Dieu les ramènera auec lut. C'e-

stoit là au jugement de la chait vne more

violeotc & cruelle , mais au jugement

de l'esprit c'en est vne très paisible , &

qui sembloit plustost vn sommeil qu'vne

mort ; car son corps fut mis par là en estac

de ne sentit jamais plus de douleur , &

son amc sut recueillie dans le sein de son

Dieu pour -y jouir de la vision de sa

face , Se y estre rassasiée de contente

ment & de ioye. Ainsi ce fameux Auocat

de la cause de Iesus Christ , a esté heureux

en la vie, laquelle il a emploiée pour son

scruice ; heureux en ses souffrances dans

Kk 4
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lesquelles Dieu lui a fait voir les Cicux ou-

uerts& IefusGhrist estant à fa dextre, ô£

heuicux enfin en fa more par laquelle il a

esté deliurê détoures fortes de dangers &

tnisen la possession de son souuerain bien

aucc des satisfactions &c des ioyes incom

parablement plus grandes que n'ont ja

mais esté ses souffrances & ses douleur; j

fc comme quand Marie rompit ce vale

plein d'oignement précieux qu'elle auoit

aporté pour en oindre la teste &Z les pieds

du Seigneur , toute la maitonfut remplie

êdpatfumce de son odeur j aussi aptes la

more de ce grand setuiceur de Dieu , son

nom est demeuré sur la terre en benedi

ction éternelle dans l'Eglise de Dieu , la

quelle ayant édifiée pour vn temps par fa

predication tic par ses miracle» , il édifie en

core par cet illustre exemple de foy, de

pieté de charité , de constance &C de zelc

qu'il lui a laissé en fa moir.

Icm'asseure, Met Frères , que quand

vous aués entendu tout ce que nous ve

nons de vous dire fur certe histoire , ce

«a pas esté i'ans en resentir de viues emo

cionsenvos ames , # fans que cela y

ait excité plusieurs Chcstiennes & reli»

gieufes pensées ; mais le principal est

de le bien imprimer en vos mémoires
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te en vos cœurs , & de l'auoir fans cesse dé

liant vos yeux. Pour cet effect repassés

toute* ces choses dans vos esprits & en re

cueilles les principaux fruits que Dieu vous

y présente, tant pour vous instruire en la

foi que pour y aprendte !a constance auec

laquelle vous deués souffrir pour son Nom

& les saintes dispositions qui vous sont né

cessaires pour mourir heureusement au

Seigneur , comme vous voies qu'a fait faine

Estienne. Pour vostre instruction en la

toi vous y aués de fortes preuues de la diui-

nité du Sainct Esprit, de celle de nostre

Sauueur , de l'immortalité de nos ames de

nostre bearitude après cette vie , & géné

ralement de la vérité de toute la reli

gion Chrestienne. De la diuinitc du Saint

Esprit , en ce qu'acompagnant chacun des

Apostres en l'exercice de leur charge Se

mesme chacun des fidèles en la conduite,

de leur vie remplissoit en mesme temps

sainct Estienne , éclairant son ame de ses

rayons-la fortifiant par fa vertu,& la conso

lant puissamment parmi tous (es ennuis , ce

que nul autre que Dieu ne peut faire.

De celle de nostre Sauueur , en ce que

iainct Estienne lui a déféré l'honneur de

l'invocation qui est l'vne des principales

parties de l'adoration Se du culte reli
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gieux dont la parole de Dieu nous dit

& dans le Viel& dans le Nouueau Testa

ment , Tu aioreras vn seul Dhu & * lut

seul tu sentiras » & lui a demandé pour

soi le salut de son ame & pour ses enne

mis la remission des pèche'* , qui font

deux choses que nul ne peut donner que

Dieu seul, & que jamais aucun des saints,

dont nous auonV les exemples en l'Ecritu-

re , n'a demandé à nul autre qu'à lui.

De l'immortalité de nos ames , en ce

qu'en la mort de son corps il a demandé

à Dieu qu'il receust son esprit à foi , ce

qu'il ne loi enst pis demandé s'il eust

creu que son Esprit n'eull esté qu'vne

puissance corporelle , ou qu'vne hirmo-

n>e de ses humeurs , flf s'il n'eust apris de

la doctrine de la veriré mesme que les

fcr(ecutturs puutnt fuir le corps , mtù

qu'Us ne peuuent rie* fur les ames. De

nostre beatitude après certe vie , en ce

que voyant les Ciciix ouuerts & Iesus

Christ à la dexrrc de Dieu , il l'a prié de

receuoir son Esprit , alsauoir en ce San

ctuaire de félicité &C de gloire auquel il

le voyoit , ce qu'il n'eust pas fait , s'il

eust creu que les ames fidèles au sortir

de leurs corps eussent deu estre reléguées

eu certains lieux inuisibles pour y estre

gardées
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gardées iufques au jour du jugcmenc , ou

dans vn feu de Purgatoire pour y estre

brûlées Sù tourmenic'es durant plusieurs

années ; Et ne croies pas que cela foie

vn priuifegc particulier à lui ou aux au-

ire* mart) rs , c'est vn auantage commun

à tous les vrais fidèles , desquels il est

dit Que le )uste eji mort & a este recueilli

en paix , & que Bien - heureux font ceux

qui meurent au Seigneur parce qu'ils se re

posent de leurs trauaux ô" que leurs œu

vres les suiuent. Et enfin de la veriréde

toute la Religion Chrestienne , en ce que

les premiers Ministres de Christ , les Apo-

stres , Saint Esticnne & autres qui one

esté immédiatement inspi: es par l'Esprit

de sagesse & de vérité , l'ont annonce'c

par leurs fermons , consiimie par leurs

miracles , & feelée enfin de leur sang ce

qui vous doit grandement confirmer cry

cette sainte & diuine Religion en laquelle

nous auons esté efleués & en la foi Se

ptofefïion de laquelle il vous a fdit la gra

ce de perfeuerer jusques ici pour y de

meurer fermes jusques au dernier soupir,

quelquetentation que Satan , que le mon

de, que vostre ptopre chair , vous puisse

huit r au contraire.

Apres cela vous y deucs aprendre quel
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est le vrai principe de la pedeuerance des

saints en la foi du Seigneur lefus 8d en l'a-

mour deDieu.asind'yauoir vostre recours

fi vous désirés d'obtenir vn don fi précieux

& si nécessaire. Ce principe n'est pas la

vertu & la force de leur franc arbitre,C'est

la vertu & la force du Sainct Esprit.Ce que

sainct Estienne a (ourlert si constamment

pour Iesus Christ , n'a pas esté par ses pro

pres forces, car il estoit homme comme

les autres &c fuies aux mefmes affections &C

auxmelmes foiblelfes: ç'a esté, dit sainct

Luc , qu'il ejioit rertifli du Saintf EJprit. Ce

que saint Fierreà combattu auec vn cou

rage si heroiquepour la cause de son bon

maistre, comnu nous l'auons ouï ci de-

liant, n'a pas este non plus par fa vertu, car

auant la mort de lelus Chiist , quoi qu'il

lui eust si solennellement promis de ne l'a

bandonner jamais & que quand niesme il

lui faudroit mourir auec lui il ne le renie-

roitpas, il ler^nia cette nuict'à mefme à

la voix d'vne simple struante, raefrne ius-

qnes à trois fuis & ,iuec execration ; & de

puis la refurection & l'ascension de loa

maistre , il se tenoit caché auec ses Collè

gues dans vne chambre haute , les pottes

bien fermées pour la crainte des Iuits; mais

par vne nouuelle vigueur qui lui fust don



rise auec eux au bien heureux jour de la

Pentecoste : Ce que cane de martyrs de

toutes sortes d hommes } de femmes 8c dd

n'eussent ose' ( par manière dédire) mou

cher vne chandelle auec les do its, n'ont re

douté ni léser ni le feu de leurs persécu

teurs bc de leurs bourreaux , mais ont fous*

sert auec vne constance inuincible les plus

insupottables tourments & les plus horri

bles supplices pour la cause de Iesus Christ,

n'est pas venu non plus de leur nature , cat

ilsn'estoyent pas composés d'autre matiè

re ni d'autres Elements que nous , & n'a»

uoyenc pas non plus que nous des netfs

«acier &c des muscles impénétrables à la

douleur : Cela est procédé de ce qu'en cet

te épreuue ils ont este extraordinairement

.-usiltesde la vertu du Sainct Esprit. Priés

danc le Seigneur qu'il vous donne cet Es

prit là en toute vostre vie , mais qu'il vous

en remplisse particulièrement au iour de la

.'ûoit, afin que vous lapuilsiés soutenir^ &

a l'exemple de (ainct Estienne quand vous

née par le Saint Esprit lors qu'il en fust bap-

jeuncs enfans , qui auparauant n'eulïenc

peu voir vne espee nue (ans paslir , qui
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qucnte &atteotiue, pour y aperceuoirla

gloire de Dieu & y voir par la soi nostfe

Seigneur lesus qui comparoir à la dextre

de Dieu pour vous , Se qui de là haut vous

regarde &vou« confidere dans vos com

bats, & voiansque vous comoatee'-. en la

presence, & comme Cous le* yeux de vo-

stre Souuerain Mona que, portés vous y

auec courage , aue ; constance, &c auec zè

le , ne craignes poinr les forces du Diable

car celui qui est e*t -vow eft fin*grand que ce

lui qui cjl au monde» & comme le(u* Christ

lui a brise' la reste, il vous promet que bien

test il fera briséfous vos pieds. Ne craignes

point tout ce quo vous peur faire le monde

mais efeoutés c * grand Sauueur qui vous

crie i Vous aurés Angoisse au monde-, mais aies

bvn courage ïay vaincu le monde ; Comme

il l'a vaincu , aussi ferés vous; car comme

dit faint lean >vestre foi fera la vitfoire d»

monde: Ne craignes pas ni la multitude des

aduersaires,ni toutes leut s fureurs: Ils n'au

ront jamais de pouuoir fur vous qu'autanc

qu'il plaira à Dieu de leur en donner pour

vostreèipreuue & pour vostte exeicicejSd

f) par fa permission ils ont quelque fois U

puissance sur voscorps ils n'en auront ja

mais fur vos ames. Ne craignes pas vos

propres foiblesscs , car û* vous este» îoibles,

il est
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il est fore pour vous & il fe piairad accom-

plir fa vertu dans voltrc infit mite. Ne crai-

gncspasles afflictions & lesdouleurs; csr

filts fouffi ances de Chriji abondent en vous,

fsra/lerntnt par Christ abender* vojlrecon-

fol/ttion. Si vous cites blesses il verlera son

baume dans vos plaies, &c vous donnera

des joyes secrettes qui surmontcronttous

vostoutmencs. Ne craignes pas la more

de quclque espf cc quclle soir , Toute forte

demort defes bun times r(lfrtcicu[edeu*nt

sesjeux , & il la leur tend si douce paries

sentiments de son amour qu'il epand a ca

moment la dans leurs cœurs, que e'est plu-

stost vn summed qu'vnc more : (ommcil

duranr lequel leurs Efprits rccueillis dans

le repos celeste jouissent , non de quelques

visions qui nc lont que des fonges, com-

me au dormir ordinaire de la nature , mail,

de la vision veritable de la face d- Dieu m

iljtt , commedit le Prophcre , rajfajkmtnt

detest; & leurs corps reposene en ter re Lns

douleur & (ans peinc , en attendant le join"

de la resutrection bien heureule auqucl

Icsus Christ les reueillera par la trompecte

dc I'Archange & les rendra conformesa"

fun corps gloneux , pour aucc leurs ames,

viurc 8d feigner eternellement auee lui.

Me craignes ntn eufaa dc couc ce qui vous
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pourroii aruuer en ce dernier combat.Ce

lui qui vous a enroulés en fa milice & ap

pelés à ce combat vous y aihstera de là

haut , vous reuestira de (es aimes, vous

remplira de fa vertu, combattra lui mesma

auec vous, vous rendra en toutes choses

plus que vainqueurs , vous couronnera a-

près la victoire, & vous fera sentir les ef

fects de ces grandes & précieuses promet

ses qu'il vous a faites A ceint qui vaincrait

lui donnerai à mander de la manne cachée., &

lui donnerai vn caillou blanc & au caillou vn

nouueau nom tfcrtt , lequel nul ne tonnott si

non celui qui le reçoit. Celui qui vaincrast~

TAveftu de virements blancs fjr ien efface*

rai feint son Nom duliure de vie, mais le eon-

fejserai dtuant menpire & deaantses Anges,

le leferai cjlre une colomnc au temple de me»

Vie» ,& linesortira point dehors , te léserai

seoir avec moi en mon thfofne , comme iaj

vainc» &f»ù*féauecmonpere enfon throf-

fit. A celui qui vain ira ie lai donnermi m

manger de l'arbre de vie qui eft au milieu du

Paradis de Dieu: seisfidtle wsquàla mort &

ie te donnerai la couronne de vie.

Aprenés enfin de ce grand exemple:

Premièrement à qui c'est que vous vous

deués adresser à vostre derniefé heure

pour mourir heureusement au Seigneur 6c

* viure
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Tiurc éternellement auec lui. Ge n'est pas

aux saints ni aux saintes , ni à Ja, Vicrgo

Bienheureuse ; c'est à nostre Seigneur le-

lus Cbtistmelme à ce grand Rédempteur

qui les bras estendus nous ciieen l'Évan

gile Venèi à moi vous tous qui eftet chargés &

trauaiHésejr it vous soulagerai , &qui a- re

cru toute putjfance tjr authorise fur toute

chAirAfin qu tl donne la vie éternelle a ceux

croiront en lui} pour dire , non comme!

les superstitieux. Mere de grace & de mi

sericorde protege nous toi tntjme de l'ennemi,

& nous recoi a l'heure de la mort ; mai* com

me (amctEstienne, Seigneur lesus recoi mort

esprit : Car comme c'est lui seul qui nous

a acquis la beatitude en mourant pour

nous en la Croix , aussi est ce à lui seul de

nous la conférer en nous receuant en son

Paradis. En second lieu quelles font les

dispositions d'esprit que nous deuons a-

uoir pour clorre nostre vie par vne more

vrayement Clucstienne. 11 y en a deux

principales aufquelles le bien-heureux

martyr saint Estienne nous doit seruir d'e

xemple & de patron ; La premiere , de

quitter franchement , alaigremenc & fans

regret tout ce que vousauésde plus cher

au monde vos biens , vos honneurs > vos

plaisirs 1 vos paréos , vos alliés ; vos amis*
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enfin voit re propre corps pour estteauec

Christ qui vous doic estrc infiniment plus

Cher & plus considerable que tout cela , &

en quittant tout pour aller à lui , ne lui de

mander pour couce grace Se pour coure fa-

ueur, sinon qu'il lui plaise de receuoirvo-

stre esprit pour l'vnir parfaitement à soi

mesme , &c le rendre participant de sa bea

titude celeste. L'autre, d'aimer auecvno

affection cordiale tous vos prochains, mes

me vo« plus grands ennemis & de prier no-

sire Seigneur poureuxauecla mesme sin-

ceritéid la mesme ardeur que vous le fai

tes pour vous mefmes. Vous le deués bien

en tout temps, suiuant cecte exhortation

qu'il vous fait lui mesme Aimés vos ennemis

kenijsés ceux qui vous maudissent , priés peur

ceux qui vous persécutent , nuis principale

ment â l'heure delà mort, où il importe

infiniment à vostre salut que vous exerciés

plus que jamais cette charité enuers le pro

chain que ce grand luge deuant lequel

vous allés comparoistre vous a recomman

dée si souuent & auec tant d'affection , Se

dont l'acte le plus haut & le plus parfait est

la direction de nos ennemis. Ainsi en a-c

il fait lui mesme en mourant ; ainsi en a saie

saint Esticnne, comme vous le voies ici ;

ainsi en ont fait tous les martyrs qui ont

I

prié
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prieDieu aucctant d'in stance nonseule-

ment pour eux mesmcs , pour les leurs , 8C

pour route i'Eglise;mais pour iesIuifs,pouc

IesPayens,pour les Empereurs par les Edits

dcsquclson les per fecutoir, pour les luges

qui Icur auoyenc fait leurs proces , & pour

les bourreaux mesmes qui les execuroy-

cnr. Cet amour enuers lesus Christ & cer-

cecharire enuers rous nos prochains fans

exceprion , font les deux pieces principa

ls de la vraie robe nuptiale auee laquello

nous nous deuons presenrer dcuantlcsus

Christ, pour cstre admis aux delices de son

festio: Mais il faur quece soiclui mefmo

qui nous I es donne ic qui nous en reueste.

O grand & charitable Sauueur forme par

ton Esprit ces deux dispositions en nos a-

mes,atui que t'estans rendus conformes

en I'vne & en l'aurrc , nous te foions auifi

fairs (cmblables en beatitude & en gloire,

&rcignons etcrnellcmenc auecroiparrni

tes Anges & cous lesEfprits bicn-heureu*.

Amen.
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